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Introduction

« L’instruction est une chose admirable, 
mais il est bon de se redire de temps à autre 
que rien de ce qui vaut la peine d’être su ne peut être enseigné. »

Oscar Wilde (1854-1900)



La compétence acquise par l’expérience professionnelle, extraprofessionnelle ou personnelle vaut diplôme.





Créée en 2002, la Validation des Acquis de l’Expérience (VAE) est un droit individuel qui permet d’accéder à la certification par le biais de l'expérience. Ouverte à toute personne majeure, elle ne répond qu’à une seule condition : justifier d’un minimum de trois ans d’expérience dans le champ d’activité de la certification visée. Il n’est donc pas indispensable d’aller à l’école pour obtenir un diplôme. La VAE valide l’expérience et reconnaît qu’elle est une source de savoirs aussi importante que la formation.

1. 
La VAE, un processus devenu incontournable

Apprendre à se connaître

À un moment ou à un autre de sa vie, tout individu a besoin de reconnaissance, que ce soit au niveau personnel ou professionnel. Voir ses compétences, son talent et ses qualités reconnus redonne en effet confiance en soi et renforce l’estime que l’on se porte. On se sent alors utile et heureux. Or, c’est justement une des vertus de la VAE, puisqu’elle apporte à ceux qui l’entreprennent une première chose capitale et extrêmement valorisante : l’accomplissement de soi, à travers l’opportunité qu’elle nous offre de reconnaître par nous-mêmes ce que nous sommes.

Cette recherche d’accomplissement de soi prend en compte deux données inhérentes à chacun d’entre nous :

•Nous valons souvent bien plus que ce que nous croyons. – L’habitude d’exercer une tâche ou de nous retrouver dans telle ou telle situation finit par nous « enseigner » un savoir-faire qui nous permet d’accomplir facilement cette tâche ou d’agir efficacement. Cependant, si nous acquérons ainsi de l’expérience, nous ne considérons généralement pas ce savoir-faire comme un savoir à part entière.

•Nous ignorons souvent ce que nous savons. – Nos compétences et nos savoirs ne sont pas mis en valeur. Nous les considérons comme des choses « normales » et les autres les regardent comme des aptitudes ordinaires, voire même sans importance. Il suffit alors de s’arrêter un instant sur soi-même et de prendre le temps de se considérer, de réfléchir à ce que l’on est, pour prendre conscience de ce que l’expérience nous a permis d’acquérir et pour réaliser que c’est souvent beaucoup plus important que ce que nous pensions. Les « acquis de l’expérience » sont en effet des richesses qui méritent d’être « mises en lumière ».

C’est ce que permet la VAE. Tous ceux qui en ont accompli une et qui sont allés jusqu’au jury le diront : à travers cette démarche, nous parcourons un chemin bénéfique dont nous sortons grandis, transformés, avec l’impression positive d’avoir accompli un processus gratifiant. L’obtention du diplôme est évidemment un plus, mais la première vertu de la VAE est le chemin que l’on parcourt.

La VAE donne en effet l’occasion de se poser des questions que l’on ne formule jamais ou rarement au cours de sa carrière. Elle offre la possibilité de se retourner sur son parcours professionnel et personnel, et de faire le point sur ce que l’on en a retiré, sur ce que l’on a appris. Elle permet de mettre des mots et des terminologies précises sur ses capacités et ses compétences, elle nous pousse à interroger ce que nous sommes, d’où nous venons et où nous allons.

En résumé, elle nous apprend à mieux nous connaître, à mieux définir nos zones de compétences, nos points forts, nos faiblesses… et ainsi à mieux nous préparer pour faire face à l’avenir.

Être reconnu

Outre ce qu’elle apporte au niveau personnel, la VAE offre également une reconnaissance de soi par les autres, c’est-à-dire par une instance compétente. D’ailleurs, ses effets sur l’emploi et l’employabilité, quand vous avez obtenu votre diplôme, sont indéniables :

•Elle permet d’acquérir une qualification professionnelle reconnue sur le marché du travail.

•Elle donne la possibilité de progresser dans son métier.

•Elle permet d'avoir une meilleure visibilité concernant ses compétences et donc de mieux se positionner ou se repositionner sur le marché du travail.

•Elle augmente ses chances de trouver un emploi.

•Elle donne plus de mobilité et de confiance en soi.

•Elle apporte plus d’autonomie et de polyvalence.

•Elle développe les compétences pour une meilleure adaptation au contexte professionnel.

•Elle favorise la transférabilité des compétences.

•Elle crée des ouvertures professionnelles.

•Elle répond à la demande de professionnalisation ou de qualification d’une entreprise, d’une branche, d’une organisation professionnelle.

•Elle encourage l’entreprenariat.

•Elle développe la motivation et l’engagement du salarié au sein de son entreprise.

•Elle améliore le travail collaboratif, attire et fidélise les collaborateurs.

À travers cette liste non exhaustive, on voit poindre un constat extrêmement positif. Le Gouvernement l’a d’ailleurs bien compris en érigeant la loi du 5 mars 2014 qui ouvre de nouvelles perspectives à la VAE et l’engage dans une seconde vie.

Reste que, du point de vue du candidat, la VAE apparaît trop souvent comme une démarche laborieuse, longue, difficile et contraignante. Rien ne paraît simple et trop de candidats ont l’impression de perdre leur temps, car le jeu de piste du départ se transforme vite en labyrinthe et on s’y casse les dents. Pour finir, on se décourage et on laisse tomber.







	
En pratique

Une autre façon de se considérer

Avant de faire une VAE, je parlais de moi en disant : « J’ai monté une boîte. »

Après, je me suis exprimé ainsi : « J’ai créé et dirigé mon entreprise pendant 8 ans, j’ai eu jusqu’à 14 employés. Pour faire tourner ma boîte, j’ai dû acquérir des compétences en management, en gestion financière, en marketing, en ressources humaines, en comptabilité… »







Pour preuve, chaque année, sur environ deux cent mille personnes1 qui poussent la porte d’une structure officielle d’information, seulement soixante-quinze mille déposent un dossier de recevabilité, soit un taux de déperdition de 62,5 %. Ensuite, sur ces soixante-quinze mille candidats, à peine cinquante-neuf mille sont déclarés recevables et quarante-huit mille atteignent l’oral. À ce stade donc, une très grande partie de ceux qui ont entamé une VAE est écartée du système et, à la fin du parcours, seul un peu plus de la moitié des candidats qui se sont présentés devant un jury obtient sa certification. Les autres, soit autour de vingt mille candidats, se débrouillent avec leur validation partielle ou nulle en ne sachant souvent pas quoi en faire…

Ainsi, sur les deux cent mille personnes du départ qui sont venues s’informer sur le parcours de VAE, 13 % seulement parviennent avec succès au bout du parcours. C’est peu, très peu, quand on se dit qu’en général, on ne demande pas le chemin qui mène à Rome quand on n’a pas l’intention de s’y rendre. Quelles sont donc les raisons d’un nombre aussi important d’abandons ? Le problème, c’est que les motifs de ces découragements, échecs ou abandons sont nombreux et souvent difficiles à cerner. On peut néanmoins citer l’insuffisance d’informations, une erreur sur le choix du diplôme, une mauvaise préparation, un dossier bâclé mais aussi le manque de motivation ou la peur du jugement (le spectre de l’école n’est pas loin pour ceux qui l’ont peu fréquentée et c’est le cas de nombreux candidats).

Et pourtant, la VAE, ce processus indéniablement positif, n’est pas aussi compliquée qu’il n’y paraît, pour peu, bien sûr, que l’on sache comment s’y prendre.

2. 
Se donner les moyens de réussir sa VAE

L’objectif même de cet ouvrage est de permettre à chaque personne qui se lance dans une telle démarche d’aller jusqu’au bout. Il est organisé selon l’ordre logique du parcours de VAE et répond à toutes les questions que vous allez vous poser : faisabilité de votre projet, choix du certificateur et du diplôme, constitution des différents dossiers, préparation à l’oral… Il donne des solutions simples et claires, des conseils pertinents et des astuces – connues seulement des professionnels – qui vous orienteront et vous permettront d’avancer le plus sereinement possible sur le chemin de la réussite et de la certification.

Vous trouverez notamment dans cet ouvrage les réponses à des questions, comme :

•Comment éviter de céder au découragement ?

Le découragement représente la principale cause d’abandon. Parce que les raisons sont nombreuses et se rencontrent à toutes les étapes de la VAE, nous vous livrons plusieurs trucs pour passer outre, conserver votre moral et aller de l’avant.

•Comment anticiper les difficultés et les pièges ?

Eux aussi sont nombreux et, si l’on n’y prête pas attention, on se fourvoie facilement et on s’engage dans une impasse. Il faut donc les connaître afin de pouvoir les éviter.

•Comment trouver son chemin et ne pas se perdre dans des démarches vaines ou inutiles ?

En VAE, le plus court chemin d’un point à un autre n’est pas forcément la ligne droite, d’où la nécessité absolue de savoir où et à qui s’adresser, et surtout de tenir compte de la réalité des faits. Cela évite détours, zigzags, épingles à cheveux et autres voies sans issue… La VAE s’inscrit en effet dans un système relativement complexe qu’il est impératif de bien comprendre pour savoir ce qu’il faut faire et ce qu’il ne faut pas faire, et aller ainsi plus rapidement là où l’on veut aller, même si l’on ne sait pas toujours où c’est.

•Comment se poser les bonnes questions ?

Il y a les questions que l’on se pose et les questions que l’on pose aux autres (à son conseiller VAE ou au certificateur, par exemple), ce sont souvent les mêmes mais pas toujours. Suis-je prêt à me lancer dans une VAE ? Mon projet est-il réalisable ? Comment dois-je choisir mon diplôme ? Quel certificateur solliciter ? Poser les bonnes questions et savoir à qui les poser est, sans conteste, un des facteurs clés de longévité sur le chemin de la VAE et donc de réussite.

•Comment réussir sa VAE ?

C’est l’objectif et le souhait de tout candidat. Mais, si la réussite passe par la recevabilité, elle dépend autant du soin que l’on a mis à rédiger son dossier de validation que de la façon dont on a préparé son oral. Nous vous livrerons donc tous nos secrets pour optimiser vos chances de réussite, du conseil d’écriture jusqu’à la façon de gérer son entretien avec le jury, en gardant à l’esprit que : « L’art d’être tantôt très audacieux et tantôt très prudent est l’art de réussir2. »

3. 
Les différentes moyens d’aborder cet ouvrage

L’ouvrage comprend sept chapitres. Chacun d’eux étant indépendant des autres, il est possible de l’utiliser soit linéairement pour ceux qui ignorent tout du processus de la VAE, soit en se rendant directement à un chapitre particulier pour ceux qui sont déjà familiarisés avec la démarche. Ainsi, chaque lecteur pourra adapter la manière d’aborder ce livre en fonction de ses besoins. Par exemple, ceux qui ont déjà obtenu leur recevabilité et veulent des conseils sur leur dossier de validation et l’oral d’entretien peuvent aller directement au chapitre 5, sans passer par la case : « Qu’est-ce qu’un diplôme ? »

Les deux premiers chapitres, « Ce qu’il faut savoir sur la VAE » et « Avant de vous lancer » sont destinés au candidat qui souhaite bien comprendre l’environnement VAE, ce qui constitue un atout supplémentaire pour réussir sa démarche. Le chapitre 1 présente les acteurs et outils de la VAE, dresse un tableau rapide du fonctionnement du processus et du contexte dans lequel il s’inscrit. Or, si le contexte n’était que « simplement compliqué », tout irait bien, mais il cache bien des surprises qu’il est préférable de connaître si l’on ne veut pas se prendre les pieds dans le tapis du système éducatif, qui, ne l’oublions pas, est aussi certificateur.

À partir du chapitre 3 jusqu'au chapitre 6, vous plongerez dans le cœur du sujet. Chaque étape de la VAE est échographiée, scannée et parfois même, quand le diagnostic est plus difficile, « passée à l’IRM »3 : de l’engagement dans la démarche (trouver les bonnes informations, choisir le bon diplôme, le bon certificateur, constituer son dossier de recevabilité, rédiger son dossier de validation) jusqu’à la préparation de l’oral d’entretien et l’attitude à adopter face aux résultats. Tout au long de ces chapitres, vous trouverez des conseils, des recommandations et des indications concernant les pièges à éviter. Par ailleurs, l’ensemble des réflexions est issu de la méthodologie développée au sein de notre société, créée en 2002, dès la sortie du décret d’application sur la VAE. Fruit de l’expérience accumulée auprès de plus de quatre mille personnes accompagnées, avec un taux de réussite de 95 %, elle devrait théoriquement vous être extrêmement utile pour optimiser vos chances de réussite !

Le chapitre 7 propose ensuite une brève présentation de l’accompagnement et du financement de la VAE, puis des annexes complètent l’ouvrage, parmi lesquelles on peut citer une liste des sigles et acronymes avec leur signification et une liste de liens Internet (voir annexe) pour en savoir plus sur certains sujets.





1.	Il n’existe pour l’heure aucune étude statistique annuelle précise sur la VAE. Ces chiffres ne sont qu’une évaluation reflétant une tendance confirmée par les rapports officiels.




2.	Citation de Napoléon Bonaparte qui illustre très bien sa défaite à Waterloo, tous les historiens s’accordant en effet à dire qu’il a été trop audacieux.




3.	Technique d’imagerie médicale par résonnance magnétique.

















	
Ce qu’il faut savoir sur la VAE
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« Ne regrette rien, il faudra toujours continuer à apprendre 
et à te perfectionner, et ce n’est pas à l’école que tu pourras le faire. 
L’école donne des diplômes, mais c’est dans la vie qu’on se forme. »

Amkoullel (1979…)

1. 
Le fonctionnement et les points clés

Le principe



La VAE n’est pas une formation au cours de laquelle on peut se perfectionner dans un domaine.





Vous devez, tout d’abord, justifier de façon formelle de trois années d’expérience dans l’activité en rapport avec le diplôme que vous visez pour atteindre le premier palier du parcours : la recevabilité. Une fois celle-ci obtenue, il s’agira alors d’élaborer un dossier de validation (ou parfois d’être évalué par une mise en situation) dans lequel vous allez décrire le plus précisément possible votre expérience et montrer qu’elle est en correspondance avec votre diplôme. Pour finir, vous devrez convaincre un jury que vous avez bien acquis les compétences dont vous faites état.

Si cela semble relativement simple, une question se pose pourtant d’emblée : « Passer une VAE est-ce retourner à l’école ? Est-ce se confronter à nouveau au système éducatif ? » Comme une boîte de Pandore que l’on vient d’ouvrir, la question libère toute une série d’autres questions plus anxiogènes les unes que les autres : La VAE est-elle un examen ? Est-ce que je vais être noté ? C’est quoi cet entretien ? D’ailleurs, est-ce un entretien ou un oral ? On va discuter ou on va m’interroger ? Et si l’on m’interroge, qui va le faire et pourquoi ?

Ne paniquons pas, personne ne va vous braquer une lampe de trois mille watts en plein visage, ni vous passer au compteur Geiger. Voici les réponses aux questions que vous vous posez :

•Non, vous ne retournez pas à l’école, vous n’y retournerez que si vous n’avez pas obtenu votre validation totale.

•En théorie, passer une VAE nécessite une certaine confrontation au système éducatif, car il va vous falloir convaincre un jury que les acquis de votre expérience sont bien en correspondance avec le savoir référencé, celui-là même qu’il faut acquérir pour obtenir un diplôme. Dans ce contexte, qui peut mieux juger de cette concordance que ceux qui délivrent ces diplômes, c’est-à-dire des membres du système éducatif1 ?

•Cependant, en pratique, la VAE n’est pas un examen. Le jury ne contrôle pas la maîtrise des connaissances théoriques et ne vous attribue aucune note : ce n’est ni sa tâche, ni son rôle, ni même son droit. Il évalue juste vos compétences en vous faisant passer un oral, entretien durant lequel le jury composé d’enseignants et de professionnels vérifie, de façon objective et bienveillante, que ce que vous avez écrit dans votre dossier de validation est vrai et en adéquation avec le référentiel du diplôme que vous visez.

•Quant au candidat, on ne l’interroge, à aucun moment de la démarche, sur les savoirs acquis. Il doit présenter son expérience, c’est-à-dire ce qu’il a fait : les tâches, les missions, les situations dans lesquelles il a acquis des compétences qui sont en correspondance avec celles que l’obtention du diplôme par la voie de la formation permet normalement d’acquérir.

On le voit, tout cela est un subtil jeu d’équilibre, d’autant qu’en réalité, le jury aime bien être rassuré et s’avère souvent ravi quand le candidat cite, mine de rien, un méchant théorème ou une petite théorie. Il convient donc que les deux plateaux de la balance du savoir et de l’expérience soient équilibrés et, pour cela, rien de mieux que de glisser, de temps à autre, au sein de votre dossier et durant l’entretien, quelques remarques pertinentes montrant que l’expérience vous a aussi permis d’acquérir un savoir théorique.

La demande

Vous ne pouvez faire qu’une seule demande de VAE par année civile pour le même diplôme. Par contre, et c’est une bonne nouvelle pour ceux qui sont multitâches, il est possible de faire un maximum de trois demandes de VAE concernant trois diplômes différents par année civile. Cependant, vous devez avoir conscience qu’une VAE représente déjà un travail conséquent. Rares sont ceux qui en mèneront deux de front, alors trois…

Le parcours : un jeu de l’oie pour un seul joueur

En tapant les trois lettres V, A et E sur Internet, vous obtenez plus de seize millions de résultats en 0,40 seconde, soit moins de temps qu’il n’en faut pour lire ces quelques lignes. Donc ceux qui n’ont pas une minute à perdre peuvent refermer ce livre et continuer sur Internet. Pour les autres, les étapes par lesquelles tout candidat à la VAE consciencieux doit passer, et que nous analyserons de façon détaillée et rigoureuse dans la deuxième partie, peuvent être résumées ainsi :

•S’informer. – C’est la première étape et quasiment la plus importante. Elle comprend deux sous-étapes :



Accomplir une VAE, c’est aller à la rencontre du savoir que votre expérience vous a permis d'acquérir.





–l’information à proprement parler ;

–l’étude de faisabilité.

•Le dossier de recevabilité. – Son seul but est de justifier des trois ans d’expérience dans le champ du diplôme visé.

•La recevabilité. – C’est le feu vert indispensable à la poursuite de votre VAE.

•La préparation de la validation par le biais d’un dossier ou d’une mise en situation. – Le dossier de validation sert à démontrer son expérience et à en apporter la preuve. C’est un récit détaillé qui décrit votre activité professionnelle et peut se rédiger avec ou sans accompagnement. Quant à la mise en situation réelle ou reconstituée, elle doit également être accompagnée d’un dossier de synthèse, autre nom donné au dossier de validation.

•L’entretien avec le jury. – C’est l’étape clé à ne rater sous aucun prétexte et au terme de laquelle la validation est ou non prononcée.

•La délibération du jury et le résultat. – Selon les cas, on chausse la coiffe et on débouche le champagne, on ravale son amertume à l’idée des heures de formation qui nous attendent ou on court s’acheter une boîte de Kleenex pour éponger ses larmes. Tout dépend si la validation est :

–totale : avec l’obtention de la certification professionnelle ;

–partielle : avec l’obtention de quelques unités de valeur du diplôme, mais pas de leur totalité. Si ces unités sont valables cinq ans, cela n’empêche pas l’amertume, vite évacuée par le vieil adage qui dit : « Il n’y a pas d’âge pour retourner à l’école » ;

–nulle : aucune validation. Dans ce cas, dites-vous qu’un échec est une réussite qui patiente !

La durée d’une VAE



Quelques mois peuvent suffire pour valider un diplôme qui se prépare, dans le cadre d’une formation, en deux, trois, quatre ou cinq ans.





La durée d’une VAE dépend de la richesse de votre expérience et du fait que vous soyez ou non accompagné. En règle générale, vous devez compter entre neuf et douze mois qui se diviseront de la manière suivante :

–un à deux mois pour trouver les bonnes informations, réunir les pièces et constituer votre dossier de recevabilité ;

–une semaine à deux mois d’attente avant d’obtenir (ou pas) votre recevabilité. C’est une moyenne, malheureusement, le délai est parfois beaucoup plus long ;

–quatre à six mois pour rédiger, relire et corriger votre dossier de validation ;

–un à trois mois pour obtenir une date pour l’oral et le passer ;

–quant à la réponse du jury, elle peut être immédiate ou communiquée une dizaine de jours plus tard.







	
Récapitulatif

	









	
Tableau récapitulatif du fonctionnement de la VAE





	
Les étapes


	
Les moyens


	
Les difficultés et les besoins


	
La durée





	
1.S’informer

2.Choisir son diplôme

3.Trouver son certificateur


	
•Le Web

•Les structures d’accueil et d’orientation

•Les certificateurs

•Son réseau


	
Besoin de réponses ciblées et sur mesure


	
Un à deux mois





	
4.Obtenir sa recevabilité


	
•Les certificateurs


	
Difficultés pour trouver un accompagnement adapté et de qualité


	
Une semaine à deux mois





	
5.Rédiger son dossier de VAE

6.Obtenir une date pour l’oral

7.Soutenir son projet à l’oral


	
•Les accompagnateurs


	
Difficultés pour trouver un accompagnement adapté et de qualité


	
Quatre à six mois pour le dossier de VAE et un à trois mois pour obtenir une date d’oral





	
8.Obtenir la réponse


	
	
	
À l’issue de l’oral ou, au plus tard, une quinzaine de jours après
















2. 
Les diplômes, titres et certifications

La différence entre diplôme, titre et certification

Titre, diplôme ou certification sont des termes qui signifient grosso modo la même chose : ils attestent, chacun à sa façon, que l’on a acquis un niveau de connaissance et de compétence suffisant pour exercer une tâche, un métier, une fonction ou un rôle. Ils peuvent donc être utilisés indifféremment ou presque, la différence venant de l’organisme qui approuve et délivre le document.

C’est ainsi que :

•Le diplôme est délivré par l’État. Il certifie un niveau de connaissance, un grade et se réfère généralement à un parcours de formation sur lequel l’État intervient (en déterminant les programmes et pédagogies des cursus diplômant).

•Le titre s’attache davantage à l’activité professionnelle qu’il permet d’exercer en prouvant que son titulaire en maîtrise les connaissances. Il peut être obtenu après la réussite de plusieurs certificats de compétence et homologué par l’État qui reconnaît alors sa valeur professionnelle.

•La certification est utilisée de façon générique pour désigner toute attestation de connaissances et de compétences. Il en existe autour de quinze mille, regroupées au sein du répertoire national des certifications professionnelles (RNCP). Cet organisme dépendant de l’État accomplit un travail extrêmement précieux puisqu’il classe et répertorie ces attestations, titres, habilitations, diplômes, diplômes à finalités professionnelles, licences, certificats professionnels, certificats de spécialisation… répartis sur une vingtaine d’académies. Il donne également des outils qui facilitent l’accès aux diplômes (voir la sous-partie sur le RNCP).

Le terme de certification a, en outre, une autre signification, qui s’éloigne de l’idée de diplôme. Certains groupes commerciaux, entreprises ou fabricants s’en servent pour désigner la compétence d’un agent, le respect d’une charte, d’une déontologie ou d’un label, ou encore comme un gage de sérieux ou de qualité. Ainsi, certains revendeurs, réparateurs d’ordinateurs ou d’appareils ménagers sont certifiés par la marque qu’ils représentent. Ils ne sont cependant pas les seuls, les poulets fermiers le sont aussi ! 







	
Attention

Ces trois termes (titre, diplôme et certification) doivent être différenciés de l’attestation de formation qui n’a pas valeur de certification puisqu’elle est délivrée à la fin d’une formation professionnelle par des organismes de formation ou des entreprises lorsque celles-ci se déroulent en interne.









Les termes « diplôme », « titre » ou « certification » désignent tout document attestant du niveau de compétence et de connaissance d’une personne dans un domaine particulier. En posséder un représente un atout, d’autant que, si 40 % de la population active ne possède pas de diplôme, 95 % des offres d’emploi en mentionnent un. Il s’avère donc préférable d’avoir un diplôme quand on postule à une offre d’emploi !





Enfin, il existe une quatrième dénomination, le certificat, qui est délivré par les chambres de commerce et d’industrie (CCI), les chambres des métiers ou les branches professionnelles. Pour l’obtenir, il faut avoir les notes requises à chaque matière : en effet, il n’y a pas de compensation possible entre les matières, comme cela est parfois le cas pour un diplôme.

Les certifications accessibles par la VAE









	
Certifications accessibles par la VAE





	
Diplômes ou titres à finalités professionnelles délivrés par ou au nom de l’État


	
Certificats de qualification professionnelle (CQP)


	
Diplômes et titres créés par les organismes publics





	
Ministères

Éducation nationale (technique et professionnelle), Enseignement supérieur et Recherche, Agriculture, Jeunesse et Sports, chargé de la santé et des affaires sociales, Défense, Culture, chargé des affaires maritimes


	
Pas de niveau reconnu par l’État, mais uniquement dans la branche qui l’a créé, mis à part les CQP inscrits au RNCP


	
Ministère de l’Emploi

Titres AFPA : niveaux V à I





	
Secondaire

CAP/BEP, Bac Pro, Brevet professionnel (BP), Mention complémentaire, BTS, etc.


	
Autres titres inscrits au RNCP

Titres des écoles privées





	
Universitaire

DUT, Licence
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